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En hiver, la neige, la glace et le
froid dans le nord de l’Europe
obligent de nombreux oiseaux à
descendre jusqu’à nos latitudes
pour y passer la mauvaise sai-
son et s’alimenter. Les canards,
les oies, les harles, les rapaces et
les passereaux sont notamment
visibles depuis les rives de
l’étang de Lindre. Le conseil
général propose de venir scruter
le paysage avec un ornitholo-
gue, à la recherche de ces visi-
teurs sa isonniers samedi
19 janvier de 9 h à 12 h.

L’étang de Lindre est un site
d’intérêt international pour les
ornithologues. La diversité des
milieux présents sur le site,
maillage subtil d’étangs, de
forêts, de prairies et de champs
en font une terre privilégiée
pour de nombreuses espèces
d’oiseaux migrateurs ou séden-

taires. Il faut notamment souli-
gner la richesse de l’avifaune
des massifs forestiers et la pré-
sence de nombreuses espèces
protégées ou inscrites à la Direc-
tive oiseaux.

Michel Hirtz, ornithologue
passionné au Domaine de Lin-
dre fera découvrir la diversité
des oiseaux actuellement pré-
sents sur le site. Du matériel
d’observation sera mis à la dis-
position des participants.

S’équiper de chaussures de
marche et prévoir une tenue de
pluie ou adaptée aux conditions
météorologiques. Les inscrip-
tions sont prises avant vendredi
18 janvier à 12 h.

Tarif : 3 € par personne,
gratuit pour les moins
de 12 ans.
Renseignements :
tél. 03 87 35 02 80.

LINDRE-BASSE

Les oiseaux hivernants scrutés
au cours d’une sortie nature

Depuis les rives du Lindre, l’observation des oiseaux est très agréable. Photo archives RL.

« La route départementale D77 entre Jallaucourt et Fresnes-en-
Saulnois est de plus en plus fréquentée. Mais, sa faible largeur
oblige les usagers, lors des croisements, à rouler sur les côtés de la
chaussée. Ceux-ci sont de plus en plus mal entretenus, beaucoup
de trous et à certains endroits, plus de vingt centimètres de
dénivellations entre la chaussée et le bas-côté ce qui a pour
résultat des frottements de bas-de-caisse. Ce n’est pas acceptable
surtout à l’heure où tous les discours parlent de sécurité.

Je demande au responsable des transports de venir vérifier sur
place la véracité de cet article et à réaliser les travaux
nécessaires pour remédier à tous ces inconvénients pour assurer
la sécurité des usagers. »

Henri Paul, premier adjoint d’Aboncourt-sur-Seille.

COURRIER DES LECTEURS
Une histoire de route

Hier a débuté la nouvelle formule de l’édition de Sarrebourg-
Château-Salins du Républicain Lorrain. Rien de révolutionnaire
n’est annoncé, mais simplement une autre façon de lire son
quotidien. Comme c’est le cas des rubriques Région depuis
toujours, la page 2, chaque jour hormis le lundi, regroupera les
articles sans aucune considération de secteur géographique.
Seule l’importance du sujet déterminera son placement dans
cette page intitulée Moselle Sud actu. Le Saulnois et le Centre
mosellan y trouveront donc leur place aux côtés du Pays de
Sarrebourg. À vous, chers lecteurs, de ne pas omettre de jeter un
œil dans cette page qui marque tout de même un changement
symbolique d’importance : dorénavant, le Saulnois sera en tête !

Le Saulnois
dès la page 2

La nouvelle année a commencé pour les donneurs de sang et les
membres de leur comité. Ce dernier s’est réuni dernièrement. Après
un rapide bilan de l’année écoulée qui a vu le nombre de dons se
stabiliser, la présidente, Marie-Laurence Klein, a présenté le calen-
drier 2013, les nouvelles activités et les dernières consignes émises
par l’établissement français du sang.

La prochaine collecte aura lieu jeudi 17 janvier, au lycée agricole
de 9 h à 12 h et de 15 h 30 à 19 h à la salle polyvalente de
Château-Salins. Les bénévoles de l’amicale accueilleront avec
plaisir les anciens et nouveaux donneurs.

Le comité prépare sa nouvelle année avec enthousiasme
bien conscient de l’importance de son travail. Photo RL

Première collecte
de sang de l’année

C’est Octave Wein, président
de la confrérie Saint-Vincent,
qui a mené les travaux de
l’assemblée générale de l’asso-
ciation en salle du Tribunal.

Dans son rapport moral, il a
abordé plusieurs points : le
besoin de renouveler certaines
pièces des costumes (chapeaux
et gants), la date de confection
des lauriers (jeudi 17 janvier à
20 h dans le local des pom-
piers) et la date de distribution
de ces derniers samedi 19 jan-
vier, à partir de 9 h. D’autre
part, comme le veut la tradition
le maire sortant, Joël Maschino,
cédera sa place à son rempla-
çant désigné à l’unanimité, Émi-
lien Roess. Le jour de la Saint-
Vincent, dimanche 20 janvier,
la rue portant le même nom que
l’association sera décorée par
les confrères. Des oriflammes
seront tendues à chaque entrée
de la venelle avec l’aide des
ouvriers communaux. De plus,

durant le repas, une tombola
sera mise en place : à gagner,
un jambon et deux paniers gar-
nis offerts par la famille Die-
trich.

Le rapport financier laisse
apparaître un excédent de près
de 5 000 €, validé par les vérifi-
cateurs aux comptes. Quitus a
été donné au trésorier, Jean-
Paul Ricatte.

Après concertation, le mon-
tant de la cotisation est main-
tenu à 26 €. Quant au bureau, il
est reconduit dans ses fonc-
t ions : président, Octave
Wein ; vice-président, René
Marsal ; trésorier, Jean-Paul
Ricatte ; secrétaire, Jean-Claude
Pommera.

Dans les divers points, le pré-
sident a évoqué un voyage avec
des camping-caristes dans la
vallée de la Moselle. Ce sera
l’occasion de faire mieux con-
naître l’association et la com-
mune.

VIC-SUR-SEILLE

Un nouveau maire
à la confrérie Saint-Vincent

La tradition sera respectée à la confrérie. Au cours d’une réception chez lui, le maire sortant
remettra le saint Vincent à son successeur. Photo RL

Dans le cadre du cycle de ses
conférences à la salle Saint-Jean,
l’association des Amis du Saul-
nois et de son Patrimoine (ASP)
propose dimanche 20 janvier à
17 h 30, pour la première fois à
Château-Salins, une animation
sur le patois lorrain.

Comme à son habitude, Roger
Richard fera alterner des parties
plutôt intellectuelles avec
d’autres beaucoup plus ludi-
ques comme des histoires et
chansons « bien de chez nous »,
précise l’intéressé. Il s’agit tout
autant d’une animation en
patois lorrain que d’un exposé
scientifique sur le sujet. La tra-

duction en bon français se fera
simultanément sur grand écran
ce qui permettra aux non-initiés
de suivre avec aisance les cause-
ries et les chants en replongeant
dans l’ambiance du siècle der-
nier pour retrouver ainsi le mode
de vie des anciens. Grâce aux
enregistrements réalisés en
2006 à la Maison du Pays des
Étangs à Tarquimpol, un pre-
mier DVD devrait être édité.

En effet, le patois étant essen-
tiellement une langue parlée,
seul un support audio peut ren-
dre l’authenticité de ce travail
de restitution d’un patrimoine
en voie d’extinction.

CHÂTEAU-SALINS

Roger Richard animera cette première conférence sur le patois
lorrain, au tribunal à Château-Salins. Photo RL

Le patois
donne de la voix

Les chiffres de 2012
Lors de l’année 2012, la commune a enregistré deux naissances :

Cassandre Grandjean-Bertrand et Mathéo Nicole. Deux mariages
ont également été célébrés : celui d’Emmanuel Vary et Marie-Laure
Giacobbe ainsi que celui de Pascal Seutin et Priscille Jouravel.

Cent-vingt-cinq électeurs sont inscrits sur la liste électorale dont
62 hommes et 63 femmes.

GUÉBLANGE-LÈS-DIEUZE

Son attachement pour la
nature remonte à sa prime
enfance passée dans le

Périgord d’où il est originaire.
Quand sa mère l’envoyait au
catéchisme, le petit Michel
Ribette, alors âgé de 10 ans,
préférait sécher les cours du
curé pour s’arrêter devant
l’église de son village médiéval
afin d’y observer un bel oiseau
blanc qui squattait le clocher,
et qui le fascinait. Une
chouette effraie au plumage
immaculé.

Une gracile ballerine noc-
turne qui n’a pourtant rien
d’effrayant, et qui prendra une
place prépondérante dans sa
vie. Le futur naturaliste avait
trouvé sa voie. Cet appel de la
nature est allé ensuite cres-
cendo.

Quand il est arrivé en Lor-
raine en 1974 pour intégrer
alors la jeune équipe de Jean-
Marie Pelt au laboratoire
d’écologie de la faculté des
sciences de Metz, il a pu pro-
diguer bien des conseils aux
amoureux de cette chouette
tout comme lui. C’est aussi à
cette époque que lui est venue
l’idée de faire un premier outil
audiovisuel pédagogique de
sensibilisation de son volatile
préféré mais mal connu.

À la retraite aujourd’hui, et
après plus de trente ans
d’observation, il est toujours
heureux en compagnie de son
oiseau préféré. Il prépare
même une nouvelle version de
son documentaire initial à des-
tination en particulier des éco-
les.

S’il existait un palmarès des
oiseaux fétiches, Michel

Ribette est convaincu que les
chouettes et consœurs rem-
porteraient probablement la
palme.

L’effraie veille
au grain

Des exemples de la vie de
tous les jours le prouvent. Des
bibelots avec leurs effigies
sont très prisés dans l’art
populaire. Il en existe des col-
lections entières.

Dans la philatélie, elles ne
sont pas absentes non plus,
tout comme dans la publicité
sous formes de pictogrammes.
Un engouement rassurant qui
réhabilite ces rapaces qui ont
trop souffert depuis la nuit des
temps de croyances ridicules
et tenaces consistant à les
sacrifier pour conjurer le mau-
vais sort et repousser les
esprits malins.

Heureusement, de nos jours,
ils sont protégés par la loi en
raison de leur rôle notoire dans
l’équilibre des écosystèmes. Et
pour cela, Madame Blanche
devrait être citée dans l’ordre
du Mérite agricole. Elle nettoie
granges et cultures des petits
rongeurs indésirables qu’elle
consomme en grande quantité
pour se nourrir, ainsi que sa
nombreuse progéniture.

Soit 5 000 à 10 000 proies
par an. On imagine alors la
quantité de quintaux de grains
épargnée ainsi par cette vérita-
ble assistante agricole qui, de
surcroît ne rechigne pas au
travail nocturne et dominical.
Les agriculteurs et les jardi-
niers devraient apprécier le
service rendu et veiller sur elle.

Mais le monde moderne lui
tend encore bien des pièges
générant à son encontre des
accidents mortels : réseau rou-
tier ou ferroviaire, lignes élec-
triques, abreuvoirs métalli-
ques, éoliennes…

Sans parler de la disparition
de son habitat traditionnel, les
granges anciennes, ou interdit
comme les clochers des égli-
ses.

DIEUZE

Sur les traces d’une
chouette assistante agricole
Lors de sa conférence au Cercle About de la MJC, Michel Ribette a fait plonger le public, au travers d’une
projection vidéo, dans le royaume secret de la chouette effraie. Un amour d’enfance toujours vivace.

Le public a plongé dans la vie nocturne de la Dame Blanche, guidé par le conférencier
Michel Ribette. Photo RL

À SAVOIR
Réunion mensuelle de Vie Libre

La réunion mensuelle du mouvement Vie Libre se déroulera
vendredi 17 janvier à 20 h 30 à la MJC de Dieuze. Cette réunion est
ouverte à toutes les personnes qui souhaitent des informations sur
la maladie alcoolique, l’entourage du malade et les moyens de
sevrage. Le thème de cette soirée est le suivant : Être adhérent à Vie
Libre, quelle démarche cela implique ?

Contacts : Hubert Malot, tél. 03 87 86 56 52.

DIEUZE. – Nous apprenons
le décès de Mme Jeanne Grene-
vald survenu à Dieuze à l’âge de
97 ans. Née Kolmhuber le
27 janvier 1916 à Bourdonnay,
la défunte avait épousé M.
Marius Grenevald qu’elle eut la
douleur de perdre le 11 septem-
bre 1989. Mme Jeanne Grene-
vald avait exercé le métier de
commerçante.

Ses obsèques seront célé-
brées jeudi 17 janvier à 9 h en
l’église de Dieuze suivies de
l’inhumation au cimetière com-
munal.

Nous renouvelons nos con-
doléances à la famille.

OBSÈQUES

Mme Jeanne
Grenevald

Répétition des chorales
Les chorales se retrouveront pour répéter à Moyenvic vendredi

18 janvier à 20 h 15 à la salle socio-éducative en vue de la messe de
la Saint-Vincent.

MOYENVIC
Anniversaires
du mois

Nous souhaitons un joyeux
anniversaire à Bernadette Bou-
bel née Mérel le 9 janvier 1941
ainsi qu’à Jean-Marie Demoyen
né le 21 janvier 1927.

Nos vœux de bonne santé
aux jubilaires.

OMMERAY

Pharmacies de 
garde

Château-Salins, Delme, 
Vic-sur-Seille, Dieuze et
Morhange : pour joindre
la pharmacie de garde, 
téléphoner au 32 37 ou sur
internet : www.3237.fr.

Insming : pour joindre la 
pharmacie de garde, télé-
phoner au commissariat 
de police de Sarreguemi-
nes, tél. 03 87 98 42 54.

Médecins de garde
Insming, Bénestroff et 

Francaltroff, Château-
Salins et Vic-sur-Seille,
Aulnois-sur-Seille et 
Nomeny, Dieuze, 
Morhange, Delme : 
numéro d’appel unique, 
tél. 0820 33 20 20.

Chirurgien dentiste
Appeler le Centre 15 : tél. 

15 qui indiquera le chirur-
gien dentiste de garde le 
plus proche de son domi-
cile.

Hôpitaux
Château-Salins : tél. 

03 87 05 54 54 (stan-
dard) ; radiologie 
03 87 05 54 59 ; cabine :
03 87 05 22 35.

Dieuze : tél. 03 87 05 02 00 
(standard général) ; 
03 87 05 80 40 (méde-
cine) ; 03 87 05 80 41 
(unité de soins de suite et
rééducation) ; 
03 87 05 80 42 (unité de
soins de longue durée) ; 
06 15 14 34 67 (service de
soins infirmiers à domi-
cile) ; 03 87 05 80 43 
(maison de retraite) ; 
03 87 05 02 99 (unité 
d’évaluation gérontologi-
que) ; 03 87 05 02 19 
(IME standard) ; 
03 87 05 09 84 (IME 
permanence, nuit et week-
end) ; 03 87 05 02 24 
(service d’éducation 
spécialisée et de soins à 
domicile).

Sage-femme
Dieuze : Catherine Chicha-

Hamant, tél. 
06 19 81 88 54.

Morhange : Karine Schmitt, 
tél. 03 87 05 36 63.

Maintien à domicile
Regesa (réseau gérontologi-

que de santé) : maintien 
des personnes âgées à 
domicile, pour tout 
l’arrondissement de Châ-
teau-Salins, tél. 
03 87 05 02 99.

Urgences médicales
SMUR : tél. 15.

Gendarmeries
Albestroff : 5, rue du Stade, 

tél. 03 87 01 60 61.
Château-Salins : 4, rue de 

Metz, tél. 03 87 05 10 29.
Delme : rue Maurice-Vau-

trin, tél. 03 87 01 30 20.
Dieuze : chemin Halbuterie, 

tél. 03 87 86 05 78.
Morhange : 11, rue Albert-

Schweitzer, tél. 
03 87 86 18 44.

Vic-sur-Seille : 5, rue Pier-
re-Saffroy, tél. 
03 87 01 10 08.

Sapeurs-pompiers
Permanence : tél. 18.

URGENCES


